
Il sc met à genoux plein de reconnaissance,
Au Roi de l’Univers il cpanclie son coeur 
Pour le jour qui finit, pour la nuit qui continence,
Il adore, il invoque» il bénit le Seigneur !
Dans leurs châlets épars, courbés à son exemple 
Tous les pâtres vers Dieu font monter leurs accents,
Chaque soir la montagne est comme un vaste tempe,
Plein de fronts prosternés et de coeurs innocents.

Puissent nos lecteurs, comme les pastoureaux alpins, re­
dire après nous les louanges du rosaire auprès de leurs fa­
milles et de leurs amis afin de le faire mieux connaître et 
mieux aimer ! !

* * *

Lorsque s’acrève le mois de février, le 27 au soir, le Rév. 
Père Ph. Gagné, O. M. I., reçoit son obédience pour une autre 
résidence de la Province du Canada.

A le voir partir je comprends que s’il est vrai que le bruit ne 
fait pas de bien, il est plus vrai encore que le bien ne fait pas 
de bruit.

Nous ne voudrions pas faire de bruit autour de ce nom, de 
peur que cela soit moins bien, mais du moins nous pouvons 
affirmer que pendant six ans le cher Econome qui nous quitte 
a rempli ici doucement, tranquillement, même lentement, une 
tâche obscure mais nécessitant un travail considérable et de 
tous les instants. Sans faire aucun bruit mais en faisant beau­
coup de bien, le Rév. P. Gagné s’est dévoué à un travail suivi, 
minutieux et il nous laisse l’exemple d’une persévérance silen­
cieuse, humble et tenace dans l’accomplissement d’un devoir où 
il faut, ce qu’il y a mis, de l’ordre parfait et une régularité 
exemplaire.
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♦ * *

NOTRE PRIME DE 1914. Nous avons le regret d’annon­
cer que notre prime de 1914 sera quelque peu en retard.

C’est une intéressante notice sur le Cap de la Madeleine.


